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AVIS. 

Des deux Rapports qui suivent, le premier a été fait à la demande 
des Magistrats de Montréal, assemblés en Session Spéciale; à 
l'occasion d'un Message de la part de S. E. le Gouverneur- Général, 
par lequel il les priait, ''de lui faire savoir quelles améliorations 
ou quels travaux publics ils se proposaient de faire, en 1840, sur 
les chemins, rues, etc. de la Cité.'' 

On verra par rJrticle V, de ce Rapport, les raisons qu'on 
a eues d'abréger cette '' Liste des Besoins entiers de la Ville et 
Ciiéy" en fait d'améliorations à leur voierie. Il était également 
inutile d'y joindre une évaluation — même approximative — du coût 
des quelques travaux recommandés. Quiconque connait l'étendue 
des rues, etc. et le. prix des matériaux et de la main-d'œuvre devait 
avoir assez de " l'indication des rues, etc. à améliorer," pour jus- 
tifier l'avancé fait de l'impossibilité où étaient les Magistrats de 
faire face aux exigences de la ville avec les moyens pécuniaires — 
alors à leur disposition. 

La Corporation a donc dû remplacer Fancienne Magistra* 
TURE, avec augmentation de pouvoirs et surtout de moyens. 

(Voir Ord(m, 4 Vlct, chap, 36.— A. D. Juin, 1840.) 

Le secoQd Rapport a été fait à la demande de S. £. le Gouvcr-* 
neur-Général même, et lui à été délivré par moi le 27 Mai. 

Il pourra intéresser par ses détails divers. J'y ai joint quelques 
notes étrangères à l'original, comme j'en ai retranché quelques 
légères portions que le Gouverneur seul pouvait désirer connaître. 

Ce Rapport n'a pas dû nuire à la confection des Ordon, 3 Vicf, 
chap. 31, et 4 Vict. chap, 7. A. D. Juin et Décembre, 1840. 

J. V. 

Montréal, Janvier, 1841. 
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Prbmker Rapport. — Liste de quelques-uns des Travaux de 
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PREMIER RAPPORT. 



Liste de quelques-uns des Travaux de première urgence, 
que rinspecteur recommande aux Magistrats de la 
Cité, pour confection en 1840. 

ï. AVENUES DE LA CITE'. 

Toutes les avenues de la cité, ou les rues communiquant 
de la ville à la campagne et au fleuve, ont besoin de plus 
ou de moins de réparations ou d'améliorations solides et 
coûteuses, pour la commodité des voyageurs à pied ou 
en voiture, telles que, par exemple : 

FAUBOURG QUEBEC OU STE. MARIE. 

lo. La rue Ste. Marie. 

L'empierrement de cette rue est tout usé et ses trottoirs et 
égoûts demandent à être refaits, et les premiers élargis en 
pierre ou bois d'un côté au moins, dans toute son 
étendue. Il faudrait à sa chaussée un lit de pierre (ou 
bois) de 6 à 8 pouces, de la Place Dalhousie à la barrière 
près la Place de la Reine, — d'au moins un pied, de la bar- 
rière à la prison, en réduisant une hauteur au devant de^ 
la terre de Mr. Hartley, — el d'eiwVcow ^ ^w\5:&%^».^^c^^^ 
la prison et jusqu'à la borne àe\^ cà\^> ^tw ^'«^ssac^'e^- 



cor 3 une hauteur et le côté nord-ouest de la rue au delà 
de Mr. Dufresne, près les limites. 

La ville a déjà ordonné un trottoir en bois du côté sud- 
est^ de la barrière à la borne de la cité. 

2o. La rue Monarque. 

3o. La Place de la Reine^ ci-devant Papineau» 

4o. Le Chemin Victonay ci-devant Papineau. 

Ces trois localités, à prendre du fleuve et gagner le 
cimetière protestant, devraient être consolidées de 20 à 24 
pieds de largeur, avec pierres cassées, ou planchéyiées. 
Le trottoir fait, l'an dernier, jusque près Mr. Hall, devrait 
être continué jusqu'à la porte du cimetière. Le reste du 
chemin Victoria, jusqu'aux limites de la cité, demande à 
être fossoyé et arrondi au moins. Il y a dans cette der- 
nière étendue, trois ponts en bois que la ville répare tous 
les ans et plusieurs fois, et qui devraient être reconstruits 
d'une manière permanente. 

5o. Descente au fleuve^ rue Brock, 
6o. Bo. rue St. J^icolas- Toleniin. 

Communications au fleuve extrêmement fréquentées et 
utiles aux citoyens de ce faubourg, comme celle de la rue 
Monarque: elles demandent de grandes et pressantes 
réparations, tant à la chaussée qu'aux garde- fous. 

FAUBOURG ST. LOUIS. 

7o» La rue St. Denis. 

Elle est sans trottoirs : il en faudrait au moins un an 

sud-ouest jusqu'à la rue Ste. Catherine, à partir de la rue 

St.- Louis. Il faudrait aussi conduire jusqu'à la rue Ste. 

*Ca(henne ou celle Mignonne, l'égoût public souterrain 

commencé par J. iippJeton, sous autorisaV\ot\ ^\x coxv\\\.é> 

des chemins du 26 maf, 1838, puis formet \e c»tv\t^ ^tv 



Tarrondissant au milieu par fossés de chaque côté, et 
finalement empierrer ou paver en bois une certaine largeur 
jusqu'à la rue Mignonne, ou le pied même de la Côte à 
Barron. Cette rue est ouverte jusqu'à la rue Sherbrooke 
et sert de débouché à plusieurs rues y venant de chaque 
côté des faubourgs Québec et St. Laurent. Sa largeur 
en fait une communication de plaisir pour les promeneurs ; 
l'église de St. Jacques (la Cathédrale,) y attire, surtout 
le dimanche, une grande population, et il y passe jour- 
nellement beaucoup de charges pesantes venant des car- 
rières, et autres lieux. 

80. La rue St. Louis^ limitrophe avec la ville. 

Il y a des chaînes de trottoirs de chaque côté de cette 
rue : elle a grandement besoin qu'on en pave un des côtés 
au moins, en pierre ou bois, et demande avec urgence un 
canal souterrain de la rue Bonsecours à la rue Sanguinet ; 
toute celte étendue de terrain abondant en sources jaillis- 
santes dont les eaux, qui n'ont point d'écoulement et 
croupissent à la surface de la rue et dans les eroplace- 
mens qui la bordent, tiennent toujours en mauvais état 
cette partie de rue et rendent ce quartier très-insalubre. 

FAUBOURG ST. LAURENT. 

9o. La rue St Laurent. 

Sa partie inférieure, de la rue Craig à celle Sherbrooke, 
demande annuellement des réparations au centre ou à la 
chaussée. Les égoûts latéraux, de la barrière à la rue 
Sherbrooke, ont besoin d'être presqu'entièrement refaits. 
De la dite rue jusqu'à la borne de la cité elle a besoin 
d'être fossoyée et d'un empierrement solide au centre, ou 
d'un pavé en bois. C'est une rue e^\x^ft\^\^ïècvKw\^^^. 
fatiguée par le roula^ \e ^\w^ ^^»s\\^ ^^\iv ^^^ ^^^^fe^^^ 
de la cité, etc. C'esX \e ^ëXiow^c^ïv^ ^^ ^\..'^vô^^^^'^'^^^ 
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Laurent, et de Ste. Catherine, comme de tout ce qui 
vient de voyageurs des paroisses au delà de Pile de ce 
côté, par les trois chemins sus-cités qui y aboutissent à 

FAUBOURG ST. ANTOINE. 

lOo. La rue St, Antoine, 

Ses trottoirs et égoûts, qui s'étendent de chaque côté 
jusqu'à la rue de la Montagne, ont besoin de réparations ; 
le centre se maintient assez bon, mais l'empierrement 
commence à en être usé. Il conviendrait, peut-être, de 
refaire et élargir en bois un des trottoirs (celui nord- 
ouest), et de le continuer jusqu'à la rue Guy, avec un 
nouvel égoût latéral. 

1 lo. La rue Dorchester, 

Elle a besoin d'être au moins fossoyée et arrondie de 
la rue de la Montagne à la borne de la cité, avec quelques 
réparations à son empierrement entre la rue Guy et la 
borne susdite. Elle conduit à la côte St. Antoine. 

A peu de distance au delà de la borne de la cité, et 
dans le district des campagnes de la paroisse, Il y a un 
pont en bois très-étroit et qui devrait être allongé du côté 
de la ravine chez Mr. F. A. Quesnel, et construit en 
matériaux plus durables. Il est à l'entretien de 5 à 6 
habitans seulement des côtes St. Antoine et des Neiges, 
qui y amènent leurs eaux. Si on le remplaçait par un 
tunnel en briques, avec abouts en maçonnerie, et si on 
lui donnait en même temps plus de longueur (il n'a que 
18 pieds) il serait indispensable à la ville de contribuer 
largement à ce travail, comme elle le peut faire, en vertu 
de la 18e section de l'acte de 1799. Les habitans des 
côtes sus*nommées n'étant obligés qu'à maintenir au dit 
//eu un pont en bois (voir mon procès-verbul homologué 
/e £S marSf 1827,) ne pourraient être vo\oTv\a\tetûfâu\. 



portés à se cotiser pour la reconstruction d'un pont en 
pierre et coûteux, qu'en autant que la plus forte portion 
de la dépense viendrait d'une autre bourse que de la leur. 

12o. La rue Sherbrooke. 
13o. La rue de la Montagne. 

Ces deux continuations des rues de mêmes noms de ce 
faubourg, ont été tracées sur le terrain l'an dernier, tard 
dans l'automne, et devront être ouvertes au publie cette 
année, aussitôt qu'elles seront encloses sur leurs aligne- 
mens. La rue Sherbrooke doit déboucher dans la rue 
Prévost, dont la continuation, à prendre de la borne 
de la cité, est le chemin de front de la Côie des J^eiges. 
La rue de la Montagne doit desc^endre de la rue Sher- 
brooke à celle Dorchester où termine actuellement la par- 
tie de la rue du même nom déjà pratiquée au faubourg St. 
Antoine, Il y des travaux considérables à faire sur 
ces deux continuations de rues, tant en fossoyement, qu'a- 
planissement et remblai de fossés, bas-fonds et ravines ; 
il y aura sans doute quelques petits ponts à constniire. 
Les clôtures qui se font sur ces continuations de rues sont 
déjà des dépenses que la ville doit défrayer à même sa 
caisse. 

14)0. La rue Prévost. 

Elle prend de la rue Dorchester, en continuation de la 
rue Guy, et termine à la borne de la cité à la ligne limi- 
trophe de la Côte des Neiges, l'un des débouchés très 
fréquentés de la paroisse St. Laurent, etc. Cette rue a 
été mise en ordre l'an dernier. Elle aura sans doute be- 
soin de réparations, cette année, surtout en empierrement 
sur quelques points, l'ancien étau\ \s&^» 
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FAUBOURG ST. JOSEPH. 

15o. La rue St. Joseph. 

Cette communication de la ville avec les Tanneries des 
RoUands et l'ancien chemin de barrière de Lachine, ne 
sera pas, sans doute, sans exiger, cette année, quelques 
travaux en fossoyement, etc. 

FAUBOURG STE. ANNE. 

16o. La rue Wellington. 

Elle est mauvaise dans les environs et en deçà du pont 
sur le canal de Lachine, près St. Gabriel. Au delà de ce 
pont, elle demande assurément à être fossoyée et le déblai 
des échappes de ses différents ponts. Il y a peut-être 
aussi à faire quelques travaux d'empierrement. Cette rue 
communique à la paroisse de Lachine. 

17o. Descente au fleuve^ près les moulins^ en continu- 
ation de la rue Prince. 

Cette descente au fleuve, si utile au faubourg Ste. Anne 
par sa situation centrale, demande quelques réparations, 
pour la rendre plus facile aux voituriers. 



IL CANAUX, OU EGOUTS PUBLICS. 

Sans parler de tous ceux qu'il serait nécessaire et pres- 
sant de faire, sous nombre de rues de la cité, non seule- 
ment pour la meilleure congervation ou la stabilité des 
travaux faits ou à faire à la surface de ces rues, mais 
principalement dans des vues d'hygiène publique et de 
bonne police^ je ne crois pas devoir omettre dans cette 
^/fte des principaux travaux soumis à \a coti8\4èn.V\oxv â^a^ 
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magistrats pour cette année, deux canaux dont la confec- 
tion est demandée depuis longtemps et serait d^un intérêt 
majeur pour le public en général. 

lo. Le premier serait à construire dans la rue Oraig, et 
consisterait dans le prolongement (mais de moindre dia- 
mètre,) du canal en brique terminant (au nord-est,) à la 
rue St. Laurent, et qui devrait être poussé juiqu'à la rue 
Sanguinet. En encaissant ainsi une autre portion de la 
petite rivière et faisant nécessairement le remblai d« son 
lit actuel au centre de la rue Craig, ce serait puissamment 
travailler à Passainissement d'une portion considérable et 
populeuse de la cité, comme à son embellissement et à la 
jouissance de ses habitans en général, qui alors auraient 
une promenade de plus d'un quart de lieue de longueur 
sur 80 pieds de large, et qu'on pourrait complanter d'ar- 
bres ou rendre autrement agréable. 

2o. Le second canal ou égoût public demandé, est 
également un travail important et très-coûteux, que les 
Magistrats ont commencé en 1837, mais n'ont point 
continué : c'est le canal souterain en pierre, destiné à 
l'écoulement des eaux des parties basses du faubourg 
Québec, en deçà de la Place de la Reine, et, par suite, à 
l'assainissement d'un grand local, percé de plusieurs rues, 
presqu'impraticables dans ce moment, et toujours mau- 
vaises le restant de l'année. 

La ville a dépensé en 1837, une assez forte somme (1) 
pour ouvrir, sous la rue Lagauchetière, le solide canal en 
question, qui prenant du tunnel construit aux frais de la 
province, sous la Place de la Reine, se prolonge de quel- 
ques cents pieds seulement vers le sud-ouest (vers la Ville), 
mais non pas assez loin pour recevoir toutes les eaux 
qui inondent les lieux en deçà. Ce commencement de 
canal n'est donc encore presque d'aucune utilité ^ mala 



(î) £115 88. lOM. 
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si les travaux en étaient repris (comme il était originaire- 
ment en contemplation d'en faite une partie par chaque 
année)9et s'ils étaient amenés à la Rue de la Visitation (1) 

l'intérêt public et privé y trouveraient assurément leur 
compte. 

C'est une amélioration demandée par le public depuis 
longtemps, conseillée à plusieurs reprises par les médecins 
de la cité, et l'une des plus importantes que je connaisse 
sous une infinité de rapports. 



III. COUES-D'EAU OUVERTS. 

lo. Celui du faubourg Québec, se déchargeant rue 
Craig; 

2o. Celui du faubourg St. Louis, pied de la côte à Bar- 
ron, se déchargeant rue St. Laurent ; 

3o. Celui du faubourg St# Laurent, pied de la côte à 
Barron se déchargeant rue St Charles Borromée ; 

4o. Ceux du faubourg St.. Antoine^ dont un vient de 
la Montagne, et Pautre sort du canal ou Tunnel delà rue 
Craigy se déchargeant tous deux au pont Prud'homme ; 

5o. Enfin, celui du faubourg St. Joseph, venant 4u 
Fief de ce nom, se déchargeant au pont Prud'honune. 

Tous ces cours-d'eau, à l'exception d'un seul peut-être 
(celui sortant de lame Craig), ont besoin d'être nétoyés 
dans leurs lits et plus ou moins recalés, tous les ans, La 
loi dit bien que les propriétaires de terreins sur leurs bords 
feront ces travaux, mais dans le cas de nég^i^nce de leur 
part, c'est à la ville à les faire. (Acte de 1796 sect 42e 
et 43e.) 

CV l>îatante de 1,000 à 1,100 pieds. 
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IV. LA VILLE. 

lo. Rue des Commissaires* 

— Trottoirs à réparer, de la rue St. François Xavier au 
Vieux-Marché, et de la rue St. Joseph au Nouveau- 
Marché. Trottoirs à faire à neuf, du Vieux-Marché à 
la me St. Joseph, et de la Halle-au-poisson (Nouveau- 
Marché) jusqu'à la ruelle de la Friponne. 

Macadamiser le centre de cette rue ou le planchéier, 
du Vieux-Marché à la ruelle Walker; puis, réparer 
avec pierres cassées audelà et jusqu'à Bonsecours, au 
moins. 

Grandes réparations à faire à la descente au fleuve, 
prés Bonsecours, en conséquence du dégât fait par les 
glaces. 

2o. Rue des Enfans-trouvés. 

— ^Empierrer la rue au Sud-Est, le long de la halle du 
marché Ste. Anne prés les Sœurs-Grises. 

3o. Rtie Si, PauL 

— Réparations aux pavés dans toute son étendue, et, 
peut-êircy pavé en hois dans sa portion la plus commer- 
çante^ du Nouveau-Marché à la rue McGill. 

4>o. Rue J^Totre-^Dame. 

•^-Trottoir à neuf, au-devant derancienne prison, côté 
Nord-Ouest, et de la rue]Charles à celle Bonsecours, côté 
Sud-Est j avec pavé au centre (en cailloux ou bois) de la 
rue de la Fabrique à celle Bonsecours. Trottoirs, de la rue 
Bonsecours à la Place Dalhousie. Trottoirs et pavés à 
neuf de la rue St François Xavier à la rue McGill. 

5o. Rue St. Jacques* 

— ^Trottoirs à refaire en partie e\it%^*^t^ ^xiV^x^^- 
ment de la rue St. Gabiîel k\a "ÏW* SKxtor«s* "^^^v- 

B 
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toirs du côté Nord-Ouest au moinS| où les particuliers 
n*en ont pas fait, de la rue St François Xavier à la rue 
M cGill. Empienrer dans toute son étendue. 

6o. Rue Crcdg. 

-«achever le niveUement et en^pierremett, de la, rue 
Bleury à la rué St. Antoine. Séparer ou ceasoUdei 
ceux faits de la rue Bleuiy à la rue St* fiaiirenU Troir 
toin en bois, si non des deux côtés, au moina qm devant 
des bâtisses sur cette, rue, avec elvaînes en bois partout 
ailleon, depuis la dite rue St. I^urei^t jusqu'4 ceil^ St. 
Antoine. 

7o. Rœ du Champ^de-Mars. 

— ^La niveler, après la confection d'un égout publia de 
la rue Lacroix à celle BcMisecours i puis un trottoir au 
moins, et former et empierrer le centre,, de la rue Sonse- 
cours à celle Gosford* 

80. Rue Ste. Thérèse. 

— ^Nivoier et paver ou empierre^: réparer le» trot- 
toirs«w 

• 9o. Ruetle[du GlaciSy ou des FatiificaHons. 

— A consolider avec décombres ou pierres cassées, 
dans presque toute son étendue ; avec un trottoir en bois 
du côté Sud-ËBt. 

lOo. Rue SU SacrennenL 

— A repaver à neuf, peut-être en bois^ avec trottoirs. 

llo. Rue des Récolkts. 
12o. Rue Lemaine, 

— Trottoirs à faire, et empierrement au centre. 
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13o. Place d^Jlrmu. 

— ^Eq tourber le centre, avec Bassin au milieu, et gra- 
voyer ou macadamiser éù dehofS d'un Cercle de verdure. 
Fermer le tout d'une claite-voie ou de poteaux liés 
par des chaînes de fer, avec tourniquets pour le passage 
des piétons, si l'on ne fait pas de Bassin au milieu. 

14o. Place du Vieux Marché. 

— ^Paver tout le pourtour de la Douane, en bois ou 

cailloux. 

15o. Place Dalhaweie. 

-^La niveler et empierrer ou tourber, avec Bassin et 
arbres. Y transporter la colonne de Nelson. Un trot- 
toir au Sud-Ouest, de la rue St. Paul à la rue Notre- 

Datne. 

16« Xue Bonsecaure* 

— Un petit bout de trottoir à faire au-devant des propri- 
étés Tate et Pothier au Sud-Ouest; avec égout public 
sous cette même partie de rvse, de ches M. L. M. Vi- 
ger, en remontant jusqu'à la me Notve-J)ame. Trottoirs 
en bois, de la rue Notre-Dame à celle St. Louis, où il 
n'y en a point dans ce moment : égout public sous cette 
même partie de rue. 

17o. Rue Si. Claude. 

— Kefaire les trottoirs et égouts, et macadamiser ou pa- 
ver le centre, de la me Notre-Dame à celle St. Paul. 

18o. Rue Oosfbrà. 

r —Réparer avec décombres, puis un lit régulier de 
Macadam^ dans toute Son étisndue ; avec trottoir au Sud- 
Ouest, de la rue Notre Dame à la barrière du Champ-de- 
MarSy au moins. 

\%o. Rue SU Charles. 
20o. Rue de la Fabrique, 
— ^Paver le centre en pierre o>i\io\a^ ^^t>a vyç^fcvst^ 
étendue. 
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2lo. Ru^ SU Vincent. 
— Réparer les troUoin, macadamiser le centre* 

22o. Rue St. Denit. 

— Paver ou empierrer; un trottoir et égout, côté Nord- 
Est. 

23o. Rue St. Gabriel. 

— Réparer le macadam du centre. 

24o. Rudk Walker. 
— Pavé en bois. 

25o. Rue St. Joseph. 

— Réparer en neuf, et élever dans sa partie inférieure, 
de la rue Notre-Dame à celle des Commissaires. 

26o. St. Français-Xavier» 

— ^Réparer à neuf, de la rue Notre-Dame à celle St. 
Paul, «mon à celle des Commissaires, et réparer les 
trottoirs. 

27o. Rue. St. Jean. 

28o. Rue. St. Alexis. 

— Les pavés en très-mauvais ordre. 

29o. Rue St. Pierre. 

— ^Les pavés et trottoirs en très-mauvais ordre de la 
rue Notre-Dame à celle des Commissaires. 

30o. Rue Ste. HOène. 
— ^Trottoirs à refaire et empierrement au centre. 

31o. Rue J^cGill. 

— Il 7 a des chaînes de trottoirs de chaque côté ; il 
en faudrait, peut-être, paver un des côtés (celui Noid- 
-&/i en pierre ou hoïa. 



IT 

V. AUTRES AMELIORATIONS^ 

Omises. 

Je crois cette liste déjà assez longue, pour qu'il ne soit 
pas besoin d'y ajouter encore toutes les mes perpendicu- 
laires et transversales qui, comme tous les Magisttats le 
savent, ont besoin de nivellement de canaux, de trottoirs, 
de pavés en bois, en pierre, ou en empierrement, (à leur 
diôix,) surtiombre dépeints de cette vaste Cité; et dont 
la confection, énormément coûteuse et plus ou moins 
urgente, ne peut absolument avoir lieu prochainement et 
Bimultanément avec les moyens pécuniaires actuels à la 
disposition des Magistrats ; sans un accroissement con- 
sidérable des revenus de la ville, ou sans une aide spé- 
ciale de la Province, à même les argents publics. 

J. VIGER. 

Inspecteur des Cherâint, 
Montréal, U avril 184<0. 
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SECOND RAPPORT. 



Délails statistigtàiy géologiqueSj de, sur le <^ District 
des Campagnes de la Paraisse de Moniréaly^ et prin- 
cipalement sur les Chemins de froni et les RouCss de 
cette localité, 

L'Acte des Chemins de la 39e George III, chap. 5^ 
appelé— ^^ DISTRICT des campagnes de la paroisse de 
Montréal," la portion de la dite paroisse située hors des 
limites de la ville et cité, ou hors des <^ Cent Chtnnes?^ 
Ce district, sous le rapport des chemins, est partiagê en 
" neuf divisions^"^ à chacune desquelles les <^ personnes 
tenant feu et lieu," élisent,^ tous les deux ans, un sous- 
ini^ecteuf des chemins et ponts, non salarié. Ils sont 
sous la surveillance d'un Inspecteur nommé parPexécutif 
et salarié de J^OO, à même les fonds de la cité. Les 
Juges de paix de la cité ont la direction et inspection de 
ces divers officiers et règlent les affaires des chemins tant 
dans la cité que dans le distiict des campagnes de la 
paroisse. 

1ère Division, 

STE MARIE ET ST. MARTIN. 

Sur le âeuve, prenant du faubourg Québec et 
s ^étendant jusqu^èi la. paroisse de la LoT\|,ue-?o\ii\ft. Ï1U« 
^'^ qu'un chemin (chemin <fc/ro»i*),douX\«i\oxi^eu ^^\ 
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d'à-peu-près 57 arpens (1). C^est Bans contredit, une des 
communications les plus fréquentées de tout le district de 
Montréal. Tout le roulage des paroisses du bas de Plie 
de Montréal, de celles au nord du fleuve, depuis Bepen- 
tigny jusqu'à Québec, et de celles au Sud au-dessous de 
LaPrairie, amené parles horse-boais, passe par ce chemin, 
qui est l'unique avenue que la cité ait de ce côté. On a 
pu compter jusqu'à 1400 voitures passant dans une seule 
journée sur cette route, dont le sol est de terre forte et de 
glaise et conséquemment d'un entretien difficile et coû- 
teux dans les saisons pluvieuses. 

De 1829 à 1832, la législature provinciale est venue 
au secours des habitans de cette division, en votant 
d'abord i€400, puis £600 pour empierrer à la Macadam^ 
le chemin de front ci-dessus. Ces deux allocations ont 
certainement contribué à améliorer pour un temps cette 
route, dont la surface a gagné en fait de solidité, comme 
on peut voir par les débris encore subsistants de cet em- 
pierrement. Mais la législature n'ayant pas octroyé, de- 
puis 1832, aucune sude pécuniaire pour l'entretien du che- 
min, et les '^ propriétaires et occupants de terres et em- 
placemens," n'étant point tenus à macadamiser les che- 
mins par aucun des actes provinciaux, ce chemin a dû 
se gâter bien vite, par l'immense roulage qu'il éprouve. 
Il en aurait fallu faire depuis longtemps un ^' chemin de 
barrière " (tumpyké) en justice aux habijtans qui le bor- 
dent. 

Il n'y a point de carrières de pierre grise dans la 
division Ste. Marie et St. Martin ; mais celles de pierre 
bâtarde y sont abondantes, à 14 et 20 arpens en profon- 
deur du fleuve. 

Il faudrait, si l'on en fait un chemin de barrière, songer 
à construire un pont en pierre «us l& tv^\^fiR»»L^iK\'^'cs^^ 

(I) La lieue c»l dt 84 ut^c^* iW^mWVi^'^'*^ w^w^- 



qui le traverse à la ligne de diviiion des cétes Ste. Mttrie 
et Su Martin* 

2mê Division. 

LA VlâlTATION. 

En profondeur de ta première division est celle de la 
Visitation. Prenant de la ligne de la paroisse de la 
Longae-Pointe, au nord-est, elle vient terminer au sud* 
ouest à la ferme de Mr. Dodds ; le Sault au Sécollet 
la borne au nord-ouest Elle est vulgairement appelée ; 
La petite Côte St, Michel. 

Elle -est tmversée dans toute sa longue^or par un •ehemîn 
de 6N>nC d'environ 54 arpent, et communique au Sault 
par tme route (^jkww?) d'à-pe'o-près 21 arpens, è Centre- 
tien de certains habitans de cette dernière parcnsse. Ce 
Bont des chemitis bien fréquentés par hes habilans du 
Sault, du bas de l'Ile Jésus, *de Terrebenne, etCp Le sol 
en est en pafrtlè pierreux êft en partie sablonneux. Envi- 
ron éewx arpens et demi do chemin de fromt passent sur 
des carrières, etj au-delà, il y a une dixaine il'arpens de 
tex¥e foxte et difficnie dVnlretien, mais pouttant où la 
chaussée eift mieux formée et fossoy ée qu^elle ne l'est dans 
d*autt^8 paities de 'ce cbemin^ Un aipei^ ou deux de la 
Txmte au Saidt ont besoin d'empierremeiit. 

La pierre de carrière est commune dans cette division 
les habitans, là comme ailleurs, seraient assez portés à 
l'employer sur leurs chemms, mais la difficulté est de la 
leuir faire casser menue : ils n'ont point les instrumens 
propres à ce travail ne l'entendent point et, d'ailleurs, n'y 
sont point obligés par la loi. Quand ils mettent des 
pierres de carrière sur leurs chemins, ils sont dans l'habi- 
iuJe de les couvrir des terres des fossés, puis de herser 
oa émoterà la pioche. 
Les Jbabitaaa ée cette divlûon (doid W tetwt tsi^ ^ 
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peu-près à 114 9if%nn de MiUrEnd^ j viennent entre- 
tenir, à travail commun, trois arpens une perche et quatre 
pieds et demi de la *^ Route en continuation de la rue St. 
Laurent," entre la borne de la Cité et Mih-End* 

3e Division. 
ST. MICHEL. 

C'est la continuation de la Division ci-dessus, à partir 
de la ferme de Mr. Dodds et terminer à Mile-End: la 
paroisse St. Laurent la borne au nord-ouest. Le village 
des ^^ Tanneries des Bélair" est dans cette divisîoa. 
Elle a deux chemins de front dont l'un, celui de St. Mi- 
chel, la traverse dans toute sa longueur, qui est d'à-peu- 
près 57 arpens ; et dont l'autre, celui Victoria^ descend 
au faubourg Québec, à environ 17 arpens en deçà de 
Mr. Dodds, et compte 31 à 32 arpens de longueur. 

C'est principalement de la division St. Michel qu'on 
tire la pierre de taille et autres pierres à bâtisse, le sable 
et la chaux employés dans les constructions de la ville et 
de ses environs ; ces belles et abondantes carrières sont 
même exploitées pour les bâtisses de Québec. En outre 
de ce roulage, pesant et destructeur, il y a encore celui, 
très considérable, de toutes les voitures venant du nord 
de l'Ile, et d'au-delà par la route du Sault, débouchant 
dans la division de la Visitation. Le sol général est ou 
rocheux, ou sablonneux et veule. 

La législature provinciale a fourni des fonds (JS550), 
qui, de 1829 à 1831, ont été employés à empierrer toute 
cette partie du chemin de St. Michel compris entre Jdi/e- 
End et le chemin Victoria ; mais ayant borné là ses 
votes, et pour les raisons déjà données plus haut, cet 
empierrement ne montre que des ruines. 

Il conviendndt peul-èlte çoutVi^wX ^'a I^m» ^ Ookœ«&. 
de St. Michel ua chemm àa\»tdè^^ vip«^a»^^<Sû»r 
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miti Vichnà; t>u ma tnoitts d'tider eocore une fois les 
penonftefl obligées à son entretien avec obligation légale 
pour le ÙLiaTj^MacaeUmiser eu&Hsiènies; ou encore, 
d'imposer quelque taxe suf les cafriéres mêmes pour son 
maintien en bon ordre. L'espace entre le chemin Fie- 
taria et la ferme Dodds (17 turpents), a été un peu tra- 
vaillé, excepté au front de deux terres, où le chemin est 
très-mauvais. 

Le chemin Victoria^ ouvert depuis 1810, n'a été dé- 
claré public et homologué qu'au moia de janvier 184>0. 
L'Iniâpecteur des Chemins y a ordonné de forts et coûteux 
travaux par son procès-verbal du 12 octobre 1839. La 
province devrait faire ce chemin, sinon le rendre ^^ chemin 
de barrière.''(l) 

Ne pourrait-on pas y pratiquer un " chemin à lisses," 
(raU-roadj) pour le charroi des pierres de carrière, etc., 
jusqu'à la Place de la Reine au faubourg Québec, qui 
deviendrait le lieu de dépôt de ces matériaux 1 

Les habitans de la division St. Michel entretiennent 
aussi, comme ceux de la Visitation, trois arpens et un 
peu plus de la <^ Route en continuation de la rue St. Lau- 
rent," entre la borne de la cité et Mile-Endé 

STE. CATHERINE. 

En continuation de la dernière Division et allant vers la 
Côte des Neiges: elle est bornée au nord-ouest par la 
paroisse St. Laurent. 

Les habitans de iDette Division entretiennent en com- 
mun 6 arp. â perches 9 pieds de la ^^ Roufe (déjà citée) 
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rit) Ces suggestions— je les fais ici dans le même esprit 

de jQstice qui m'a fait insérer dans mon Procès Verbal même 

àa 2S oetobre, 18^, les observations qa\)n y lit en faveur diss 

penoaaeM que je me froavais obligé d'astieiadie à la fa^ et 

à Pentretiea de ce chemin. (Voir — Aç^tii4\t% K»^ 
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f}i tsmiinuaUon de l» rue St. lonrenii^ ente la, bprne 
de la cké el Mik^Ibiul. Cettç rout^ qui, dans tPUte son 
étendue entre les deux points .oi-d6{(s(uS|, a 12 aipents et. 
demi, a été empienrée, en 1829 çt 1$30, à mêmQ un vote 
de la province. Bien n'y ayaAt ^tô fait depuis, que les 
réparations imparâdtes des peieono^s obligées à son en«> 
tietien, elleest certainement. mgiuvaise* L'Inspecteur de^ 
Chemins attend des jugements de I4 cour l'améUoiatioa 
prochaine de cette route, s-il est soutenu danç ses pour«^ 
suites contre deux de^s Sou»Jn^ecteurs« 

Ils entretiennent est outre, un oiheQÙn de front d'à-peu* 
près 39 arpens, à partir de Mikrjpn4 et terminer à la 
Sùufe (chemin priv>é,) ea front dq la tenro de Mr. Claris, 
et de 14 ai^ns au-delà de ce poiiit jusqu'au;^; terres delà 
Côte des Neiges^ La légiskture a eacoire voté des 
argens qui, en 1829 et 1830, ont été employés à amé- 
liorer ce chemin dans la plus grande partie de son éten- 
X due : peu d'empierrement, ma!» des fossoyemens et l'ar- 
rondissement du centre. Les propriétaires y travaillent 
depws les ordres donnés par l'Inspecteur des Chemins. 
Çependsg(it il est à craindre que le SousJnspecteur, qui 
est lin très-pauvre homme et qui par cela mèn^e ne peut 
pçis se faire respecter et obéir, et qui ne paraît guère 
epçlin à poursuivre des personnes qui lui font journelle- 
ment ^gner sa vie> ne soit dans le cas d'être poursuivi lui- 
même. 

t 

La route au-devant de Mr. Clarke n'est point homo-, 
Ipguée pour la partie ouverte daiis la paroisse de Mpn* 
tréal, environ 20 arpens; conséquemment ellç n'est 
point publique. Elle n'est pas très-fréquentée, mais c'est 
peut-être le plus ms^uvais chçmin aux environs d^ la 
ville, par les rochetrs vifs sur lesquels ellç passe, dans 
une grande, partie de son étendue: 11 à 12 arpeus de- 
mandent l'opératioQ de la mine et ces travaux ixe peuvent 
se f^ire qu'avec l'sô^i^ de V.aigS9BkV\ra!sX\^« 
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Le dernier chemin, dans la division Ste. Catherine, 
est la Route qui va à la paroisse de St. liaurent, à partir 
encore de Mile-Endy et toujours ^^en continuation 
de la rue St. Laurent^ Elle a environ 53 arpens 
de longueur et est à l'entretien, sous les ordres du 
Sous-Inspecteur de Ste. Catherine, de 33 habitans de 
la paroisse St. Laurent, qui la font par corvées. C'est 
une r(mte extrêmement pratiquée. De 1829 à 1830, 
il a été dépensé des argens publics, sur cette route, 
en aplanissement de côtes, fossoyement et empierre- 
ment, plus de JC500. Les terres qui la bordent sont rem- 
plies de carrières de pierre grise et de montagne ou '^ dt 
feTy^ et l'on y trouve en outre, un bon petit gravier. Ce 
serait une route, au reste, à transformer en chemin de 
barrière, si l'on n'aide encore les habitans par un vote 
d'argent. 

5e Division. 

LA COTE DES NEIGES. 

Du chemin de front de la dernière Division, vous pas- 
sez à la Division de la Côte des Neiges pair une route de 
30 à 21 arpens de long, aboutissant au* chemin de front 
de la dite Côte. Cette rou/e, qui a été nivelée, fossoyée 
et autrement améliorée en 1830, a même les argens de la 
province, est assez bien entretenue : c'est un chemin peu 
fatigué par le roulage. 

Le Chemin de front de cette côte, qui commence à la 
borne de la cité, au-dessus du Fort de la Montagne et 
termine au nord-ouest à la ligne des terres de la paroisse 
St. Laurent, a environ 72 arpens de long ; là, il joint la 
Rxmte de la Savane^ qui s'étend vers le sud-ouest à la dis- 
tance de 20 arpens et denû, 
f/a été fait, tant sur ce chemin de front que sur la 
^w/ff de la Savane^ de 1830 à \%%% àea 9im^\\ot^'C!LQm 
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importantes, et dont l'utilité se fait encore ressentir. La 
percée faite dans le rocher un peu au-dessus de la borne 
de cité et l'aplanissement de plusieurs côtes pierreuses 
dans le chemin de front, ont coûté JC260, et l'empierre- 
ment de 25 arpens, avec le nivellement, arrondissement 
et fossoyement de 32 autres arpens de ce même chemin 
ont coûté près de jS500 ; enfin il a été fait dans la route 
de la Savane, presqu'impracticable en 1832, pour jS108 
d'empierrement II y a certainement quelques travaux 
en remblai d'ornières, arrondissement et fossoyement à 
exiger de quelques-uns des habitans sur cette longue route, 
mais l'activité du sous-inspecteur en garantit la confec- 
tion prochaine. 

La dernière communication de cette division est une 
route allant à la côte St. Luc, près l'auberge McCormick 
On a dépensé, en 18î9et 1830, la somme de jeil6 en 
aplanissement de côtes pierreuses, arrondissement et fos- 
soyement de 16 arpens de cette row/e, dont la longueur en- 
tière est d'à- peu-près 25 arpens et demi ; — plus, iC200 
en 1831. 

La Division de la Côte des Neiges a des carrières de 
pierre grise et du gravier excellent. 

6e Division, 

ST. ANTOINE ET ST. LUC. 

Cette Division avoisine au sud-ouest celle de la Côte 
des Neiges, et se compose des deux Côtes de St. Antoine 
et St Luc, qui ont chacune leurs chemins de jront 
distincts, vu leui-s situations respectives, (la Côte St. 
Luc étant plus au nord-ouest que celle St. Antoine), 
et trois Routes à l'entretien tant des habitans de cette Di- 
vision, que de partie de ceux àa\^T)\vmo\v^^'î»'X^^^wRXN'^^ 
et de celle des Neiges. 
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Partant de la borne de la Cité, plantée un peu ao-d^à 
de la barrière de Mr. Quesncl, vous avez, en gagnant 
vers le sud-ouest, 8 arpens 4 perches de rotite ou chemin 
de sortie; puis, 6 arpens 4 perches d'une autre route ou 
chemin de descente et de mlle^ allant vers le nord-ouest ; 
là, vous tombez dans le chemin de front de la Côte St. 
Antoine, dont la longueur est de 37 arpens une perche, et 
qui termitie à une route séparant cette Côte de celle de 
Su Luc. La longueur entière de ces trois parties de che- 
min, à la suite l'une de l'autre, est donc de 51 arpens 9 
perches. Le sol de toute cette route est en partie sablon- 
neux et en partie pierreux. Tout ce qui se voit encore 
de bon empierrement sur ce chemin sont des restes de 
celui qui a été fait en 1829 et 1830, au moyen d'une allo- 
cation de la législature et de contributions de particuliers. 
A l'exception d'une Côte au devant des terres de MM. 
Hays et Bowman, et du front de la terre du Sieur Leduc, 
ce chemin est généralement en bien bel état. Il con- 
viendrait, sans doute, d'aider pécuniairement le petit nom- 
bre d'habitans obligés à l'entretien du pont en bois sur la 
ravine de Mr. Quesnel, pour sa reconstruction en pierre 
ou brique. 

La Côte St. Antoine a des carrières de pierre noire. 

A l'extrémité sud-ouest du chemin de front de la Côte 
St. Antoine, est une route qui, au sud-eftt, descend aux 
C,ôteaux St. Pierre (Division des Tanneries), et qui, au 
nord-ouest, va terminer à la route venant de la Côte des 
Neiges : (V. cette Division). La partie de cette route 
descendant aux Coteaux St. Pierre est d'environ 18 
arpens de longueur, et à l'entretien (pour moitié) des 
habitans de St. Antoine et (pour le reste) de certains 
habitans des Coteaux. Elle est en mauvais ordre et de- 
mande à être érochée, les fosaés recalés, etc. La par- 
f/'e âe la mémo rotite terminant au nord-ouest à celle 
menant de In, Côte dos Neiges, est d'envirou ^ô ax^^w^ ^<i 
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longueur» et à rcntreUen des eeuU habitans de la C6te St. 
Luc: elle est d'un travail facile et en assez bon ordre» 
Cette route, dans son entier, est peu faiguée par le rou- 
lage. 

La C6te St. Luc a son chemin de front d'environ une 
w^fil4i/i/\\e^^ ou 84 arpens de la r geu/ ; il est certainement en très 
/ mauvais état, pour la plus grande partie de son étendue, 
mais il est vrai oue le sol en étant de terre forte est d'un 
travail difficile M^sujet à être défait par les pluies. L'Ins> 
pecteur des Chemins a ordonné de planter des gardes-fous 
le long d'un ruisseau qui longe ce chemin dans une éten- 
due de pinceurs arpens et rend le chemin dangereu:^ aux 
passants, surtout la nuit. 

Vers l'extrémité sud-ouest de la Côte St. Luc, il y a 
-une dernière rmiU^ communiquant aux Coteaux St. 
Pierre (division des Tanneries), et un pont à l'entretien 
public. Cette rcmie a 32 arpens de long, dont moitié 
est à l'entretien des habitans de St. Luc, et le reste 
à l'entretien de certains habitans des Coteaux. Cette 
ronU a été ouverte et faite, et son pont construit en 1831, 
au prix de JC120, votés par la législature provinciale. 
La rauit est dans un état négligé, et le pont dernièrement 
dangereux dans ses abouts» a d^uis été mis en meilleur 
ordre. 

La Côte St/Luc n'a pas de cajcnères. 

le Division, 

m 

DES TANNKRIES. 

Prenant à l'extrémité sud-ouest des faubourgs St. An- 
toine et St. Joseph, elle termine aussi au sud-ouest à la 
pafoisse de Lachine, et comprend le " villags St. Henri 
ou des Rollandi'^ et les Côteagx St^ Pierre. 

Le chemin de front de cqUô dWvs\Qtv ^\^Vsrw>^)S^ 
arpeas de Igngueur. C^esWe cÂ-à^N^w\. ^^ cVmvtv. ^«.^io.-^ 
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riire^^ allant à Lachine. Les améliorations faites à ce 
chemin, en 1831, sur des votes de la législature, ont été 
la réduction etc. de ^Ma Côte des Tanneries," J6150, et 
l'aplanissement, arrondissement et gravoyage d'au moins 
42 arpens du chemin, JB336. Cette communication, si 
fréquentée et si fatiguée par le roulage, a été mal répa- 
rée cette année, en plusieurs endroits ; cependant les tra- 
vaux du chemin s'améliorent. 

Il y a deux routes aboutissant au chemin de front de 
cette division : celle venant de St. Antoine, et celle ve- 
nant de St. Luc. (Voir la division St. Antoine et St. Luc 
où tout ce qui intéresse la division des Tanneries sur ces 
rouies est dit). 

n ne parait pas y avoir de carrières dans cette Division, 
mais le gravier, y est en abondance et de bonne qualité. 

%e Division. 

ST. PAUL. 

Du pied de la ^^ Côte des Tanruries^^ on descend dans 
un vallon que forment les Coteaux St. Pierre au nord- 
ouest, et le Coteau St Maurice au sud-est, et au milieu 
duquel serpente le Lac St. Pierre: c'est là qu'est la Divi- 
sion St. Paul. Le canal de Lachine la traverse dans 
toute sa longueur, et longe et coupe son chemin de front 
près les frères Parez : le lac le traverse aussi à quelques 
arpens plus au nord-est. 

En quittant les Tanneries, on traverse un pont en bois, 
avec ailes et quais en maçonnerie, construit aux frais de 
la province sur le ^^ Ruisseau des HêtreSy^ en 1831, au 
coût de £59 4 4, et l'on descend une rotUe de 8 arpens, 
à l'entretien de certains habitans de Lachine ; puis on 
entre dans le chemin de front de la Division, qui a environ 
4/ arpens de long jusqu'à la paroisse de Lachine. La 
^cnf/e et 7 arpens du chemin de front ont cotlX^ ^ \bi v'^o- 
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vince, en 1831, J6139 7 6 de frais d'empierrement, etc. 
Cette partie du chemin est encore assez bonne, quoiqu'il 
y ait quelques ornières à remplir et grosses pierres à enle- 
ver ou couvrir. De chez les frères Parez jusqu'à la terre 
des frères Gauthier, le chemin est très-mauvais. Il y a le 
projet de changer entièrement le site de cette même partie 
du chemin de front, en le portant sur les bords du canal 
de Lachine : si les propriétaires font ce changement, ce 
sera ce qu'ils pourront faire de mieux dans l'intérêt du 
public et dans le leur même. Au delà, le chemin est 
très-praticable. 

Au pignon sud-ouest de la maison des frères Parez est 
une Route communiquant du chemin de front de la divi- 
sion St. Paul à celui de la division St. Pierre, sur le 
fleuve ; dont moitié est à l'entretien de certains habitans 
de la division des Tanneries, un quart à l'entretien de St. 
Paul, et l'autre quart à celui des habitans de St. Pierre : 
elle a 43 arpens 4 perches de longueur. Cette route a été 
ouverte et faite, avec ses ponts, et en partie gravoyée avec 
fossés latéraux sur, les terres avoisinantes, au moyen de 
deux votes de la législature au montant total de ^400, en 
1830 et 1831. La portion de cette route à l'entretien 
des habitans de la division des Tanneries est en mauvais 
ordre, n'étant point arrondie du milieu et sans foisés. 

Il n'y a point de carrières dans la Division St. Paul, 
mais on y trouve beaucoup de cailloux de petite dimen- 
sion, sur toutes les terres. 

9e, Division. 

ST. PIERRE. 

Sur le fleuve, entre l'extrémité sud-ouest du faubourg 
Ste. Anne et la paroisse de Lachine, et bornée en profon- 
deur par la Division St. Pa\A. 
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A l'exception de la Rouie communiquant à St. Paul, 
dont on vient de parler, la Division St. Pierre n'a pas 
d'autre chemin que son chemin de frord^ d'à-peu-prés 
107 arpens de longueur. Le sol est une terre forte ou 
glaiseuse^ C^est la division où les habitans paraissent 
avoir le plus généralement travaillé aux chemins : il y a 
pourtant deux ou trois propriétaires ou occupants en 
retard. 

Cette Division fournit de la pierre, du caillou et du 
gravier. (1) 

J. VIGER. 

Inspecteur des Chemins, 
Montréal, 27 mai 18-1^0. 



(1) Ce Rapport était accompagné du Tableau Analytique 
suivant. 
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